\ -fP-£rî 

D I S COURS 

D E 

M.  L’ABBÉ  LEMARD, 

PROFESSEUR  DE  RHÉTORIQUES 

P RO  N O N c É enfuite  de  la  preftation  de  fort 
Serment  civique^  le  6 Février  IJ91* 

Imprimé  par  l'ordre  du  Conseil  Général 
de  la  Commune  de  Saint-Claude, 

Et  précédé  d'une  Déclaration,  dudit  Conseil* 


ôxt 

Fët 
& Wsr 


1 


A SAINT-CLAUDE, 

De  l'Imprimerie  d’Antoine  Düfjuov&tN 


i&rfî§«¥iâfo 

UBiURY^ 


1 


( 3 ) 


gg 

DÉCLARATION 

Du  Conseil  Général  de  la  Commune 
de  la  Ville  de  Saint-Claude  , 

ADRESSÉE 

AUX  DIFFÉRENTES  MUNICIPALITÉS  DU 

Jura . 

I j E Confeil  General  de  la  Commune  9 
après  avoir  entendu  le  difcours  prononcé  par 
M.  l’abbé  Lemard  , dans  Péglife  épifc  opale 
& paroifliale  de  cette  Ville  , le  6 Février  1791  > 
enfuite  de  fa  preflation  du  Serment  civique  > 
a cru  que  l’utilité  publique  exigeoit  qu’il  fut 
connu  par  la  voie  de  Pimpreflion  , 6c  envoyé  aux 
principales  Municipalités  du  Jura.  C’eft  quand 
l’éloquence  eft  l’interprète  de  la  vérité  > que 
fa  voix  peut  maintenir  la  tranquilité  > non- 
feulement  dans  une  Ville  y mais  dans  un  Dépar- 
tement , mais  dans  un  Royaume  entier  , ÔC 
q.u’on  peut  l’oppofer  avec  fuccès  aux  déclama- 
tions incendiaires  queYi/icivifme  ÔC  les  préjugés 
vont  colportant  de  maifon  en  maifon  > 6c  qu’ils 
effayent  de  débiter  jufque  dans  la  chaire. 
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Nous  faifons  profeffion  de  chérir  & d’hono- 
rer  les  Eccléfiafiiques  fidèles  aux  Lois  de 
l’Etat  ; nous  plaignons  en  les  refpeélant  ceux 
qui  déclarent  ne  pouvoir  les  approuver  en  tout , 
Ôc  n’en  font  pas  moins  ennemis  du  trouble  St 
de  la  divifion.  Mais  nous  dénoncerons  , mais 
nous  pourfuivrons  par  tous  les  moyens  légaux 
ceux  qui  effayent  de  troubler  la  paix , en  alar- 
mant la  confcience  des  Peuples  , en  mettant 
aux  prifes  la  Religion  qu’ils  doivent  croire  , 
avec  les  Lois  auxquelles  iis  doivent  obéir. 

Nous  les  avons  vus  ces  fanatiques  intolérans  , 
infulter  le  feul  Prêtre  qui  fe  fût  encore  honoré 
dans  cette  ville  en  alliant  la  Religion  à la  Loi  y 
St  en  prenant  l’une  à témoin  qu’il  maintiendroit 
l’autre  de  tout  fon  pouvoir.  Nous  les  avons 
vus  dans  leur  rage  aufli  impuiffante  que  ridi- 
cule , femer  contre  lui  des  injures  dans  tous 
les  coins  des  rues  , St  l’appeler  traître  à la 
Nation  , précifémerit  parce  qu’il  s’étoit  em- 
preffe  d’obéir  aux  Lois  de  la  Nation. 

Nous  avons  vu  fon  Evêque  fe  hâter  de  lui 
retirer  les  pouvoirs  > pour  des  raifons  dont  il  ne 
doit  compte  à perfonne  , ÔC  en  gratifier  ceux  qui 
avoient  refufé  de  prêter  le  Serment  civique. 

Enfin  nous  les  avons  vus  eflayer  d’ameuter 
le  peuple  heureufement  n’y  pas  réuffir* 
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D’  autres  jouant  un  rôle  différent,  ont  feint 
que  leur  vie  étoit  en  danger.  Les  ci  - devant 
Directeurs  & ProfefTeurs  du  Séminaire  ont  eu 
l’impudence  de  configner  cette  calomnie  dans 
leur  lettre  aux  Adminiflrateurs  du  DiffiiCt  y 
aux  Officiers  Municipaux , à l’Evêque.  Ils  ont 
auffi  prétendu  que  les  Séminariftes  avoient 
conçu  de  juftes  inquiétudes  fur  leur  propre  fort 
comme  fur  celui  de  leurs  ProfefTeurs.  En  confé- 
quence  , avant  d’envoyer  cet  épitre  élégiaque  , 
où  ils  difent  qu’ils  font  prêts  à verfer  leur  fang 
pour  la  Religion  , ils  ont  déferté  de  nuit  Téta- 
bliffement  qui  leur  étoit  confié  , fans  en  préve- 
nir ni , à ce  qu’ils  affinent , l’Evêque  qui  les  y 
avoit  placés , ni  certainement  les  Corps  Adminif- 
tratifs  qui  auroient  pourvu  à leur  remplacement, 

Ainfi  donc,  fuivant  MM.  les  Directeurs 
& Profeflèurs  du  Séminaire  , Saint-Claude  ren- 
ferme des  fcélérats  prêts  à attenter  à la  vie  des 
Minières  de  la  Religion  Ôc  de  tous  ceux  qui 
fe  préparent  par  leurs  études  à en  remplir  les 
fondions  facrées  ; ainfi  le  nombre  des  bons  Ci- 
toyens n’y  eft  pas  affez  confidérable  pour  raffiner 
contre  leurs  entreprifes , fi  de  pareils  montres 
éxiftoient  dans  fon  fein  ; ainfi  la  Garde  Natio- 
naleda  Maréchaufïee  ou  Gendarmerie  Nationale* 
n’y  veillent  pas  avec  affez  d’exaCtitude  à la  tran- 
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qualité  publique  5 pour  qu’on  puiffè  fe  croire  eu 
sûreté  dans  fes  murs.- 

Mais  3 Meilleurs  , s’il  efl  vrai  que  vous  ayez' 
couru  tant  & de  fi  grands  périls  , dites-nous 
pourquoi  le  Tribunal  de  Diffiict  n?a  point  re^ 
tenti  de  vos  plaintes  ? Pourquoi  les  Juges  de 
Paix  n’en  ont  point  entendu  parler  ? pourquoi 
les  Officiers  de  police  l’ont  parfaitement  ignoré  ? 
pourquoi  c’eff  encore  un  fecret  pour  tous  nos 
Citoyens  ? pourquoi  aucune  information*  aucun- 
procès-verbal  n’en  conferve  la  trace  ? 

Le  Confeil  Général  doit  à la  Commune  qu’iî 
a l’honneur  de  repréfenter*  de  repouffer  une 
inculpation  auffi  grave  6c  auffi  peu  fondée.  En 
conféquence  3 if  configne  ici  le  démenti  le  plus 
formel  de  l’affertion  calomnieufe  de  MM.  les 
Directeurs  & Profeffeurs  du  Séminaire  5 Sc  il 
prie  toutes  les  Municipalités  du  Jura  de  vouloir 
bien  contribuer  à le  répandre.  Le  bien  public 
les  en  preffe.  Elles  verront  aifément  que  c’eiî 
Une  rüfe  facerdotaîe  pour  rendre  odieufe  la 
Conflitution  , que  dès  factieux  voudroientr 
repréfenter  comme  élevant  un  mur  d’airain 
entré  la  Religion  &c  les  fonctions  publiques  ÿ 
Sc  rendant  les  Peuples  affez  féroces  pour  atten- 
ter à là  vie  des  Miniflres  des  autels. 

C’èiî  âinfi  qu*abufant  de  ce  qu5iî  y a de  plus; 
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refpeftable  pour  la  jeunefle  * du  titre  împofant 
d’Inflituteur , 8c  du  nom  plus  impofant  encore 
de  la  Religion , on  a pu  efpérer  d’imprimer  la  ter- 
reur dans  l’ame  des  jeunes  SéminariÆes,qui  porte 
roient  à leur  tour  ces  préventions  odieufes  dans 
les  différens  Cantons  du  Département  qu’ils  habi- 
tent , & de  préparer  ainfi  les  voies  a la  contre- 
révolution. 

Non  , elle  n’arrivera  point  : ne  l’efpérez  pas  , 
Fanatiques  barbares  3 qui  que  vous  foyez  ; on  ne 
s’égorgera  pas  pour  vos  chimères.  Allez  de  fang 
a ruilfelé  pour  elles  dans  la  France.  Toutes  les 
pages  de  notre  hifloire  en  font  encore  teintes  : il 
étoit  temps  que  le  jour  de  la  raifon  fe  levât  fur 
nous  y que  vous  fufliez  remis  à votre  place  , & 
que  chaque  Citoyen  sût  reprendre  la  fienne. 

Non  , vous  n’introduirez  point  la  guerre 
civile  que  vous  appelez  : les  braves  Gardes 
Nationales  veillent  fur  vous  y les  Municipalités 
veillent  fur  vous  > tous  les  Corps  Adminiltra- 
tifs  veillent  fur  vous  , 8c  dans  les  cœurs  de 
chaque  bon  Citoyen  vous  avez  un  ennemi. 

Ceux  même  que  vous  avez  féduits  ne  tar- 
deront pas  à revenir  de  leur  erreur  ; ils  verront 
que  ce  que  vous  appelez  la  Religion  , ce  font 
vos  revenus , 8c  que  vous  ne  craignez  pas  de 
profaner  le  nom  de  confcience , en  nommant 
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arnfîla  voix  de  l'orgueil  & de  l’opiniâtreté.  La' 
temple  de  la  Liberté  eft  élevé  fur  les  montagnes; 
du  Jura , & des  Prêtres  (a)  ne  réuflîront  pas  à. 
en  miner  l’édifice. 

Et  vous  , jeunes  Séminanfies  , dont  on  a 
voulu  faire  autant  de  féïdes  , rendez  juflice  à 
la  Ville  qui  vous  a reçus  dans  fon  fei'n  , & 
dont  il  eft  impoffible  que  vous  vous  plaigniez 
avec  raifon.  Et  comment  aurions  - nous  été 
injuffes  & barbares  à votre  égard  , nous  dont  le* 
premier  foin  a été  y lorfque  nous  avons  pris  les- 
armes  , de  prendre  auffi  fous  notre  protection  ce 
Chapitre  ^l’éternel  ennemi  de  la  Cité  * qui  cour- 
boit  fous  la  verge  féodale  toutes  les  campagnes 
\ d’alentour  ^ nous  qui;  nous  bornons  3 qui  nous 
bornerons  toujours  àplaindre  bienfincèrement  le 
Prélat  abufé  , qui  non-feulement  a refufé  de 
prêter  le  Serment  civique  x mais  qui  a été  dé- 
noncé aux  Tribunaux  comme  rebelle  aux  Lois 
de  l’État  ; nous  chez  qui  ceux  même  qui: 
eiïayent  d’allumer  dans  .les  Cieux  le  flambeau 
de  la  guerre  civile  pour  en  embrâfer  la  terre  ? 
n’auront  jamais  à craindre  que  la  Loi  l On  a 
cru  faire  de  vous  autant  d'émiffaires  du  Fan- 


(à)  Heureufement  le  nombre  des  Prêtres  anti-patriotes  n’efir 
pas  le  plus  confidérable  : la  plupart  des  Curés.  & Vicaires  d® 
QQ--  Dülriéb  ont  prête  le  Serment  civique  pur  & limple.. 
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tîfrne  ; on  a cru  que  vous  en  porteriez  îes 
étincelles  dans  les  difïerens  Cantons  que  vous 
habitez.  Prouvez-leur  combien  ils  fe  font  trom- 
pés , combien  vous  abhorez  le  fchifme  ôc  les 
divifions  qu’ils  efpèrent  voir  naître  , & revenez 
jouir  dans  nos  murs  de  la  tranquilité  qui  y 
règne  ; ils  feront  toujours  pour  vous  le  temple 
de  l’hofpitalité. 

Les  Membres  du  CONSEIL  GÉNÉRAL 
de  la  Commune  de  Saint  Claude* 

Par  Ordonnance. 

Vuillerme-Dunand  , Secrétaire' 
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DISCOURS 

De  Ai.  V abbé  Lemard  , Profejfeur  de  Rhéto- 
rique ; prononcé  enfuite  de  la  preftation  de  foïi 
Serment  civique , le  G Février  ijgi.  Imprimé 
par  V or dre  du  Confeil  général  de  la  Commune 
de  Saint-Claude  y & précédé  d'une  déclaration 
dudit  Confeil. 

D ans  quel  heureux  inftant , & pour  quelle 
auguÜe  & touchante  cérémonie  je  parois  dans 
cette  chaire  évangélique  1 Les  premiers  accens 
dont  je  j’ai  fait  retentir  ont  été  un  hommage 
folemnel  à la  Liberté  6c  à la  fublime  Corifti- 
tution  qui  nous  Paffure.  Quel  fortuné  préfage, 
quelle  époque  mémorable  pour  moi  ! je  n’aurai 
commencé  à délier  mes  lèvres  dans  cette  tribune 
facrée  , que  pôur  rendre  un  témoignage  éclatant 
à la  Bonté  , à la  T oute-puiffance  fuprême  > qui 
nous  a fufcité  des  libérateurs  dans  les  perfonnes 
de  nos  Repréfentans  3 nous  a arrachés  au  plus 
honteux  efclavage  y a reüitué  l’homme  à fes 
droits  8c  à fa  dignité  y & réparé  l’honneur  de 
les  autels  fi  long-temps  obfcurci.  Grâces  immor- 
telles te  foient  rendues  , Dieu  bienfaifant , qui 
nous  as  foutenus  fous  le  poids  de  nos  chaînes  y 
êc  nous  as  donné  le  courage  d’attendre  le  mo- 


ment  cle  ta  vengeance  1 Nous  étions  près  de 
blafphémer  k bienfait  de  la  lumière  qui  ne* 
îuifoit  plus  fur  notre  fol  que  pour  éclaiier  nos 
fers.  Cependant  tu  ne  laiffois  appefantir  le  joug 
fur  nos  têtes  que  pour  nous  faire  mieux  goûter 
les  charmes  indicibles  de  la  Liberté. 

Mais  pourquoi  * lorfque  tu  nous  rends  ce 
fruit  célefte  , chacun  ne  s’empreflè-t-il  pas  à le 
recevoir  avec  reconnoiflance  ? Pourquoi)  quand 
tu  veux  faire  de  nous  une  fociete  d’amis  Ôc  de 
frères  , des  Minières  de  ton  culte  veulent-ils 
empoifonner  ) anéantir  tes  dons  y troubler  1 or- 
dre ) & prêcher  la  difeorde  ? Pourquoi  , lorf- 
que tu  nous  as  deffiilé  les  yeux  > de  que  par 
l’organe  de  nos  fages  Légiflateurs  9 tu  nous  as 
fait  connoître  la  vanité  ? l’injuftice  de  leurs 
prétentions  ridicules  , la  petitefle  de  leurs 
moyens  & la  duplicité  de  leurs  cœurs  ; ( On 
applaudit . ) des  Prêtres  ont  - ils  entrepris  de 
réveiller  le  Fanatifme  , de  fan éli fier  encore  aux 
yeux  du  Peuple  leurs  préventions  &;  leurs  inté- 
rêts ) & d’aiguifer  les  poignards  de  la  guerre 
civile  pour  ramener  à la  fuite  de  l’Anarchie  les 
abus  de  l’ancien  régime  ? ( On  applaudit  ). 

Vous  ne  penfez  pas  fans  doute  ? Meffieurs  y 
que  je  veuille  ici  parler  de  quelques  pieux 
Eccléfiafiiques  , qui  n’ont  pu  concilier  la  prefia- 
tion  du  Serment  avec  leur  confidence  ou  leurs 
préjugés  ; mais  qui  5 Citoyens  fournis  y gardent 
un  fil  en  ce  refpeélueux  fur  ce  qu’ils  n’ofent  jurer 
de  croire.  Je  ne  m’élève  dans  ce  difeours  que 
contre  les  réfraélaires  de  mauvaife  foi , ou  qui 
féduits  par  un  zèle  aveugle  & frénétique  > exci- 
tent au  nom  du  Ciel  le  Peuple  contre  les  Lois  , 
& lui  font  un  devoir  de  la  rébellion.  Sous  quels 
traits  allez  noirs  pourrai -je  les  peindre  ? f 


La  Religion  eû  attaquée,  s’écrient-ils  y & 
le  Serment  qu’on  exige  de  fes  Minières  feroit 
un  parjure  ^ une  apoftafîe. 

Quelles  font  cependant  les  atteintes  qu’on  a 
portées  à notre  Religion  Sainte  ? Le  chef- 
d’œuvre  de  l’Aflèmblée  Nationale  la  Confii- 
tution  civile  du  Clergé  fert  aujourd’hui  de  pré- 
texte aux  réluéktions  de  nos  ennemis  ; voyons 
quels  font  les  fondements  6c  les  motifs  des 
craintes  qu’ils  veulent  infpirer. 

Nous  ne  cherchons  point  à ébranler  les  Ecclé- 
fiafliques  qui  n’ont  pas  voulu  prêter  le  Serment 
civique.  Et  certes  la  tâche  feroit  téméraire  ; le 
Chrift  , tout  Dieu  qu’il  étoit , n’entreprit  point 
de  ramener  à la  faine  doélrine  les  Doéleurs  de 
3a  Loi , inventeurs  ou  fauteurs  des  traditions 
pharifaïques.  ( On  applaudit  ). 

C’eft  au  Peuple  que  je  m’adreffe  : il  eft  tou- 
jours ami  de  la  vérité.  Je  ne  craindrai  point  de 
3a  dire.  Les  plus  grands  fléaux  le  menacent  ; 
d.es  infinuations  perfides  peuvent  l’égarer.  De 
lâches  ménagemens  pour  des  Payeurs  aveuglés 
par  les  préjugés , ou  entraînés  par  l’intérêt , qui 
prêchent  hautement 3 de  parole  & d’exemple, 
la  fédition  feroient  aujourd’hui  indignes  d’un 
Orateur  dont  le  langage  libre  8c  vrai  peut  écar- 
ter les  plus  horribles  catafirophes.  La  caufe  de 
quelques  Minières  faux  n’efi  point  celle  de 
Dieu  , & notre  fiècle  ne  doit  plus  la  confondre 
avec  elle. 

Si  le  caractère  qu’ils  profanent  efi  facré  , celui 
de  l’Affemblée  Nationale  qu’ils  calomnient  eft 
auffi  facré.  Si  nous  devons  FobéiÏÏance  à nos 
Fafteurs  , quand  ils  n’outre  - pafTent  point  les 
bornes  du  pouvoir  fpirituel  qui  leur  efi  confié  9 
“ous  îa devons  également  à notre  Sénat  augufteÿ 
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«uand  îl  ne  nous  prefcrit  rien  de  contraire  à la 
Loi  Divine.  Cependant  ne  voit  - on  pas  des 
Prêtres  impofieurs  déclamer  contre  l’Affemblée 
Légiflatrice  ,*  déchirer  pieufement  les  perfonages 
les  plus  éminens  qui  la  compofent  ; répandre, 
colporter  fous  nos  yeux  même , avec  une  pro- 
fufion  fcandaleufe  , des  écrits  détracteurs  , infi- 
dieux  8c  incendiaires  ? Et  une  parole  contre 
eux , pour  dénoncer  leur  lâcheté , fera  un  crime  » 
un  attentat  , un  blafphême  ? Il  ne  fera  donc 
permis  d’ouvrir  la  bouche  que  pour  préconifer 
la  fuperftition  8c  le  fanatifme  ? {On  applaudit ). 
S.  Paul , ce  fier  Républicain  , qui  favoit  tout 
fouffrir  que  la  fervitude  , la  balTefîè  8c  l’impof- 
ture  , ne  montra  point  cette  timidité.  Voyez 
comme  il  démafque  ces  ouvriers  hypocrites  , 
qui  fe  transfiguraient  en  Apôtres  du  Chnfi , & 
qui  , au  fil  fourbes  que  Satan  , revêtoient  ht 
figure  d' Anges  de  lumière  & des  JS/liniflrcs  de 
la  Jufiice . 

Quel  jugement  auroit-il  porté  de  nos  Prélats 
réfractaires  , de  ces  hommes  vains,  mous&  effé- 
minés , qui  verroient  peut-être  fans  douleur  la 
religion  anéantie  , fi  on  leur  confervoit  leurs  pri- 
vilèges & leurs  richefîes  ? {On  applaudit  ).  Avec 
quelle  indignation  il  auroit  entendu  fes  indignes 
collègues  réclamer  fans  pudeur  des  titres  faf- 
tueux  8c  des  biens  périiïàbles  , que  l’églife  ré- 
pudie autant  que  ceux  qui  les  poffédoient  1 

Comme  cet  homme  divin,  qui  avoit  dé- 
concerté tous  les  faux  Prophètes  de  fon  temps , 
qui  avoit  ofé  même  réfifier  en  face  à St.  Pierre  , 
auroit  confondu  le  zèle  hypocrite  de  ces  Mi- 
nifires  mercenaires! Quelles  bénédictions  il  auroit 
données  à nos  pieux  Législateurs  pour  avoir 
rendu  à la  France  Catholique  fa  fplendeur  pri- 


( H ) 

sriîtive  8c  débrouillé  le  chaos  Eccléjiaflique  oh 
E avaient  plongée  des  Pontifes  ufurpateurs  ! 

Qu’a  fait  l’Affemblée  Nationale  en  décret- 
tant  la  Conliitütion  civile  du  Clergé  > que  re- 
no uveller  la  Conflitution  de  l’églife  nailTante  ? 
Et  que  peut-on  lui  reprocher}  fmon  d’avoir  ré- 
tabli une  difcipline  précieufe  } que  l’orgueil  Sc 
i’arnbition  avoient  fait  profcrire  ? 

On  peut  réduire  à trois  principaux  chefs  les 
difficultés  que  l’ignorance  ou  la  mauvaife  foi 
fiufcitent  contre  la  Conflitution  civile  du  Clergé. 
C’efi:  bien  moins  pour  réfuter  les  miférables 
arguties  de  nos  adverfaires  > que  pour  relever 
la  fageffe  de  nos  repréfentans  y que  nous  allons 
les  parcourir. 

Election  populaire  des  Mïnijlres  du  culte . Ainfi 
fut  élu  Mathias.  Les  difciples  s’affemblèrent  8c 
leur  choix  l’indiqua  pour  apôtre.  Ainfi  furent  élus 
les  fept  premiers  Diacres.  Choififfe ^ , dirent  les 
douze  à la  multitude  9 des  hommes  de  bon  té- 
moignage , & nous  les  injlituerons . Ainfi  furent 
élus  St.  Ambroife*  St,  Grégoire,  St.  Nicet  , 
St.  Martin. 

Et  toi , Grand  Saint  dont  les  reliques 
repofent  fur  cet  autel , viens , parois  au  milieu 
de  cette  augulle  Affemblée  > 8c  dis-nous  à qui  tu 
dus  ton  élévation  à l’épifcopat.  Oui  9 Meilleurs  , 
Saint-Claude  lui-même  fut  nommé  par  le  peuple  > 

( On  applaudit  vivement  ).  Ainfi  furent  élus 
prefque  tous  les  Evêques  des  fix  premiers  fiècîes. 
Mais  tel  fut  l’empiétement  progreffif  du  Clergé 
fur  ce  droit  facré  du  peuple  : celui-ci  > dit  le 
favant  Thomaffin , fêmbloit  paroître  feul  au 
commencement , le  Clergé  fi  joignit  çnfuite  & 
enfin,  il  Va  emporté « 


'Miniflres  d’un  Dieu  de  juftice  6c  de  vérité  » 
lomment  ofez-vous  contefter  au  peuple  une  pré- 
rogative que  lui  attribuent  des  autorités  li  for- 
melles? Comment  avez-vous  exercé,  fans  fcru- 
pule  6c  fans  remords  des  fondions  que  ne 
vous  avoient  point  confiées  vos^  véritables 
Electeurs  ? Comment  , dans  un  fiècle  de  lu- 
mières avez-vous  eu  le  front  de  compter  allez 
fur  l’ignorance  pour  efpérer  de  jullifier  votre 
ufurpation  par  des  traditions  ridicules , donc 
vous  fûtes  les  artifans  > & que  vous  mettez  im- 
pudemment à la  place  des  traditions  apofloli- 
ques  ? Comment,  quand  on  connoît  les  intrigues 
fcandaleufes  qui  vous  élevèrent  à l’apoftolat , 
pouvez-vous  déclamer  contre  les  Elections  po- 
pulaires ? On  fait  , dit  l’Apôtre  de  la  Liberté  » 
ce  que  détoit  que  V Adminift ration  de  la  feuille 
des  Bénéfices . On  profiituoit  les  emplois  les  plus 
faints  à des  hommes  fans  principes  6c  fans  mœurs. 
On  donnoit  les  Abbayes , dit  un  auteur  ( i ) , 
pour  n'avoir  rien  fait , & les  Evêchés  pour  m rien 
faire . ( L’Eglife  retentit  d’applaudilfemens,  ) 

La  diflribution  des  Cures  n’étoit  guères  plus 
édifiante.  Les  âmes  hypocrites  6c  rampantes  pou- 
voient  feules  prétendre  à la  faveur  Grand-Vica* 
riale.  Les  Prêtres  honnêtes  , droits , francs  , fen- 
fibles  & humains  étoient  irrévocablement  écartés. 
Aujourd’hui  ils  ne  feront  plus  livrés  à l’arbitraire 
de  "quelques  hommes  ignorans , vains  & im- 
périeux. Le  public,  juge  toujours  impartial, 
rendra  julïice  au  mérite.  La  fimple  vertu  obtien- 
dra toujours  fes  fuffrages , 6c  ceux  qui  n’avoient 
d’autre  talent  que  l’art  des  grimaces  & de  l’hy- 


(i)  M.  Céx^fctî  , 


( ) 

pocnfie  font  perdus  fans  refiour ce > ( ori  applaudit*) 
Nouvelle  circonfcriptïon  des  Diocèfes  & des 
Cures . L’églife  n’a  point  de  territoire  , Ôe  Jéfus- 
Chrift  , dont  le  règne  n’étoit  pas  de  ce  monde  9 
ne  partagea  point  la  terre  à fes  apôtres.  Alle^j 
leur  dit-il  , enjeigne ^ toutes  les  Nations , que  mon 
nom  retentiffe  par-tout  où  vous  pourrez  péné- 
trer 6c  où  l’on  pourra  vous  fouffrir.  Il  ne  leur 
dit  point  : aile ^ , mefure circonfcrive ^ vos  ap - 
panages , 6*  établijfe ^ -jk  des  palais . Les  circonf- 
criptions  qui  fe  firent  dans  la  fuite  furent  com- 
mandées par  l’ordre  6c  la  police  , tracées  d’après 
les  divifions  des  empires  , 6c  toujours  d’après 
la  volonté  des  puilfances  civiles. 

Ce  feroit  bien  étrange,  fi  un  Etat  qui  toléra  » 
ou  introduifit  librement  dans  fon  fein  , un 
nombre  déterminé  de  Pafteurs , ne  pouvoir  le  di- 
minuer à fon  gré,  6c  félon  que  l’exigeroient  de 
nouvelles  convenances  ? Ce  feroit  bien  étrange, 
fi  , parce  que  l’Etat  a fouffîen  des  Evêques  dans 
telle  & telle  cité  , ces  Evêques  prétfendoient  que 
leurs  lièges  font  aùfîi  immuables  que  Idur  ca- 
raélère  eft  indélébile  , Sc  que  l’Eglifë  feule  peut 
les  dépoffeder  d’un  titre  qu’ils  ne  reçurent  que 
de  la  complaifance  du  - Souverain  ? 

Mais  , dit- on  , un  pafleur  ne  peut  exercer  les 
pouvoirs  de  fon  ordre  , que  dans  les'  bornes  de 
Ion  diocèle , ou  de  fâ  cure,  Efi~ce  al’Afïem- 
blée  Nationale  qu’il  appartient  de  reflreindre 
ou  d’étendre  fa  jimfdiélion  *,  6c  le  Prélat  ou  le 
curé  dont  on  augmente  le  troupeau,  peut-il 
confirmer  ou  abloudre  vaüdement  la  nouvelle 
portion  -de  fidèles  qu’on  lui  confié  ? - - 

Mais  le  Prêtre  dans  Jon  ordination  ne  reçoit- 
il  pas  un  pouvoir  divin  , illimité  ? Que  lui  faut- 
il  pour  en  faire  l’exercice?  Desfujets.  Le  peuple 
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#l3efoin  d’un  Minifire  : il  le  nomme  & Ci  donne 
à lui-  Le  nouvel  élu  reçoit  de  TLveque  la  con- 
firmation canonique  , c’eil-à  dire  un  certificat 
d’idonéité  ; lien  de  plus.  Et  que  pourroit  ajouter 
une  main  mortelle  au  pouvoir  divin  de  l’ordre  ? 

Dans  le  nouvel  ordre  déchoies  , que  manque- 
t-il  au  paiteur  dont  on  étend  le  territoire  ? La 
confécration  ? Il  l’a  reçue.  La  confirmation  de 
l’Evêque.?  il  l’a  reçue.  Le  nouveau  terme  de  ia  ju- 
iildiclion  ? 11  le  ieçoit  de  la  convention  Natio- 
nale & du  consentement  tacite  de  la  nouvelle 
partie  de  Ton  bercail. 

Et  quand  il  faudroit  votre  concours  8c  votre 
approbation,  minières  du  leigneur  ;fi  vous  aimiez 
fincèrement  la  paix  & la  religion  que  vous  invo- 
quez , ne  vous  emprefferiez-vous  pas  de  vous 
concéder  mutuellement  les fujets  qu’on  vous  ote? 
Quoi!  peut-on  vous  dire  avec Saint-Auguftin  ; 
vous,  balanceriez  un  J eut  inflanc  de  relâcher  un  peu 
de  vos  droits , de  dépofer  même  vos  Evêchés  pour 
éviter  une  fcijjion  ! Quoi  ? pour  de  vils  intérêts  y 
pour  de  vains  honneurs  , qui  vous  font,  hélas  \ 
échappés  fans  retour,  vous  confentiriez  à voir 
déchirer  les  membres  de  Jejus-Chrifl  ! 

On  nous  fait  defcendre  illégalement  de  nos 
Chaires  , vous  écriez-vous  , 6c  ceux  qu’on  y va 
faire  alfeoir  feront  des  intrus.  Mais  croit -on 
que  tous  les  fidèles  méconnoîtront  notre  voix  ? 
L’églife  va  fe  diviler  en  deux  parts  , 8c  le 
fchiime  eû  certain. 

C’eft  ici  que  perce  votre  fureur  hypocrite. 
Le  fchifme  eft  certain?  Vous  en  acculez  d’a- 
vance l’Aflemblée  Nationale, -&  vous  feuls 
pouvez  l’enfanter l Le  fchiime  elt  certain,  8c  le 
iacrifice  de  votre  orgueil  nous  en  peut  garantir  \ 
Ce  n’eft  donc  pas  l’intérêt  de  l’églile  qui  vous 
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anime  ; c’efi  le  votre  que  vous  défendez  , & 
e’efi  pour  le  foutenir  que  vous  voulez  armer 
le  peuple  des  torches  du  fanatifme.  Vos  effort» 
l'ont  fu  per  fl  us  ; nous  nous  raillierons  tous  fous  le» 
ailes  des  nouveaux  payeurs  que  notre  confiance 
aura  choifis.  ( On  applaudit . ) Vous  ferez  aban- 
donnes de  toute  la  bergerie  , & il  ne  vous 
refiera  que  la  honte  d’avoir  inutilement  nourri 
l’efpoir  le  plus  criminel.  ( On  applaudit . ) 
Nous  connoifibns  qui  vous  êtes  y de  quel 
zèle  vous  enflâme  pour  nous.  Si  yous  étiez 
vraiment  les  pères  des  enfans  que  vous  réclamez  5 
vous  voyez  qu’ils  font  près  de  tomber  dans 
des  mains  étrangères , ou  d’être  partagés  à vos 
yeux  par  le  glaive  tranchant  de  la  guerre  ci- 
vile ; la  nature,  ne  frémiroit-elle  pas  3 de  comme 
la  mère  en  faveur  de  laquelle  prononça  Salo- 
mon , ne  préféreriez-vous  pas  de  les  voir  palier 
au  pouvoir  d’un  autre , plutôt  que  de  fouffrir 
la  vue  de  leurs  corps  enîanglantés  ? 

Etahlijfement  du  confeil  de  V Evêque.  Ce  con-*’ 
feil  efi  d’infiitution  divine.  St.  Jerome  l’appe* 
loir  le  Sénat  de  VEglife , de  le  quatrième  con^ 
cile  de  Carthage  enjoignit  aux  Evêques  > fous 
peine  de  nullité  9 de  ne  prononcer  fur  aucune 
affaire  fans  la  préfence  dt  leurs  clercs,  V Evêque 
ne  fai/oit  rien  9 dit  M.  Fleuri , fans  le  confeil 
des  Prêtres  y parce  quïl  ne  cherchait  rien  quà 
paire  régner  la  raijon  & la  volonté  de  Dieu » 
Mais  tel  fut  toujours  l’efprit  de  nos  pon- 
tifes 3 depuis  qu’ils  s’éloignèrent  de  la  fimpli- 
çité  des  apôtres  : le  plaifir  de  commander  en 
théocrate  fut  toujours  leur  paffion  dominant© 
& le  premier  befoin  de  leurs  cœurs.  Audi 
l’article  de  la  Confiitution  civile  du  Clergé  > 
qui  leur  rend  un  confeil  importun  * dont  il§ 
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s’étoient  affranchis  , c’efl-à-dire  , qui  fbuftraifc 
tant  de  viélimes  à leur  foibleffe  y à leur  igno- 
tance  , à leur  tyrannie , efl  celui  dont  s’indigne 
le  plus  leur  orgueil.  Ils  ne  rendront  plus  des 
jugemens  arbitraires , dont  ils  ne  dévoient  compte 
à perfonne:  c’étoitj  leur  ftyle.  Ils  ne  pourront 
plus  , au  gré  de  leur  caprice  , envoyer  au  fé- 
minaire  , interdire  y exiler  , renfermer  les  paf- 
teurs  qui  , comme  Mardochée  , ne  vouloient 
pas  fléchir  un  genou  idolâtre  devant  eux.  Efl-ce 
donc  établir  le  presbytéranfme , ôc  tout  ren- 
verfer  , parce  qu’un  Evêque  ne  pourra  plus 
être  le  tyran  y 6c  le  perfécuteur  des  Prêtres 
fubalternes  ? 

Je  ne  parlerai  point  de  Faccufation  perfide 
qu’on  intente  à l’Affemblée  Nationale  , d’avoir 
rompu  l’unité  catholique  avec  le  chef  de  l’églife. 

L 'unité  chrétienne  y étoit  un  article  de  foi  y 
il  devient  un  article  de  civifme  lié  à tenues  nos 
loix.  Chaque  nouvel  Evêque  écrira  au  Sou- 
verain Pontife  une  lettre  de  communion  ; Ôc 
8 j Evêchés  placés  dans  8j  Départemens  feront 
en  quelque  forte  y 83  fignaux  de  notre  alliance 
avec  VEglife  de  Rome. 

Nos  Evêques  , il  eft  vrai,  ne  recevront  plus 
du  Papel’inflitution  Canonique  , & notre  or  n’ira 
plus  s’engloutir  dans  les  coffres  du  Vatican.  Mais 
dans  les  neuf  premiers  fiècles  de  PEglife , les 
Evêques  n’étoient-ils  pas  infiitués  pas  le  métro- 
politain de  leur  province  5 & le  concile  d’Afri- 
que ne  déclara-t-il  pas  que  quiconque  reeouroit 
à V Evêque  de  Rome  , feroit  exclus  de  VEglife 
Africaine  ? Connoifloit  - on  alors  les  annates 
& les  exactions  que  flipula  à nos  dépens  un 
Roi  monopoleur  avec  un  Pape  Simoniaque  ? 

Voilà y Meilleurs,  voilà  tous  les  reproches 
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qu’on  fait  à nos  Législateurs  ? & qu’ont  - ils 
fait?  Vous  l’avez  vu.  Ce  n’efi  point  une  nou- 
velle diicipline  qu’ils  ont  créée.  C’eE  l’ancienne 
qu’ils  ont  rétablie.  Et  certes  5 ce  feroient  des 
dieux  , s’ils  étoient  les  inventeurs  des  inflitu- 
lions  lu  bûmes  qu’ils  nous  rendent. 

Mais  non,  ce  ne  font  point  ià  les  véritables 
cauîes  de  la  réfiftance  des  puiffances  Ecciéfalfi- 
ques.  L’amour  de  la  religion  efl  le  moindre 
des  foins , dont  nos  Prélats  font  preffés.  Suivez 
leurs  démarches  dans  les  différentes  époques 
de  notre  révolution. 

Ont-ils  attendu  le  Décret  fur  la  Conflitu- 
tion  civile  du  clergé  5 pour  fonner  le  tocfm 
de  la  révolte  ? Aux  premiers  mots  de  réforme 
de  de  Liberté  , n’ont-ils  pas  pouffé  des  hurle- 
mens  ? Ont-ils  jamais  foutfert  fans  réclamation 
le  redreflement  d’un  feul  abus  , & fait  le  fa- 
erifice  du  plus  indifférent  de  leurs  droits  ? ( On 
applaudit  j.  Et  iorfque  PAffemblée  Nationale 
n’étoit  pas  meme  tournée  du  coté  du  fane- 
tuaire  , ne  crioient-ils  pas  déjà  à l’avilliffement 
du  Sacerdoce,  &z  ne  commençoient-ils  pas  à 
allarroer  les  confciences  par  des  mandemens. 
ami  - civiques  & des  proteifations  feandaieufes? 
(On  applaudit  ). 

Et  ce  font-îà  vos  autorités  * minières  infé- 
rieurs , qui  refufez  le  Serment  qu’on  eiperoit 
de  vous  ? La  majorité  des  Evêques  vous  re- 
tient 1 Mais  depuis  quand  quelques  Evêques 
entêtés  font-ils  infai  llibles  ? Il  falloit  donc  fuivre 
l’exemple  des  Prélats  d’Angleterre , quand  U 
prt fq u ’ u n annuité  embraHa  le  îuihéranifme  ? 
SI  la  refiîlance  coupable  de  vos  Prélats  4 
pu  vous  effrayer  quelques  in  11  ans  , la  conduite 
de  vos  colfrues  if a.t-tlle  pas  du  vous  xaûurer  î 
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Les  noms  d’une  foule  innombrable  d’Eccîe- 
iialtiques  qui  ont  rempli  l’attente  delà  Patrie, 
& que  vous  avez  vus  dans  nos  annales  , n’ont- 
ils  pas  du  vous  enhardir  ? 

Vous  avez  des  doutes  , dites-vous  , & vous 
vous  déterminez  contre  la  Loi  1 Vous  avez 
craint  de  vous  parjurer , & qu’avez-vous  fait? 
Vous  avez  redouté  de  vous  expofer,  comme 
Mode  , à être  anathème  pour  vos  frères  ; vous 
vous  êtes  effrayés  d’une  faute  qui  ne  pouvoit 
être  que  l’effet  de  l’ignorance....  qui  auroit 
été  le  comble  de  la  charité  ; & pour  l’éviter,  vous 
avez  commis  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  ! 
Vous  avez  fcandalifé  les  foibles,  jeté  le  trou- 
ble dans  les  confciences  , livré  les  cœurs  à 
la  plus  déchirante  inquiétude , expofé  les  fidèles 
aux  horreurs  d’une  guerre  civile  , à la  perte  ou 
a l’abandon  total  de  la  religion  que  vous  ave4 
méconnue. 

Citoyens  , j’ai  juré  devant  vous  de  défendre 
& d aimer  la  Conllitution.  C’eft  à la  face  des 
autels  que  j’ai  formé  cet  engagement  facré. 
Le  ciel , qui  punit  le  parjure  , a reçu  mon 
Seiment.  Si  mon  cœur  n’a  été  d’accord  avec 
ma  bouche,  6c  s’il  recèle  un  feul  fentiment 
contraire  à notre  foi,  qu’un  lupplice  éclatant 
venge  le  Seigneur  outragé  ; que  le  même  feu  qui 
loitit^  autrefois  du  fanétuaire  6c  conluma  les 
facrilèges  Nadab  & Abiu  , ( i ) s’exhale  fou- 
dain  de  iôus  mes  pieds  de  me  dévore  à vos  yeux. 

O)  Fils  il'Aaroii. 


FIN. 


